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C’est l’esprit du discours
d’ouverture prononcé, sa-
medi à Mouila, par le se-
crétaire général du Parti
démocratique gabonais
(PDG), Eric Dodo Boun-
guendza. C'était en pré-
sence des membres du
Comité permanent du Bu-
reau politique, ceux du
Conseil des sages, du reste
du gotha "Pdgiste" de la
province.

APRES la province del’Ogooué-Maritime les 21et 22 octobre derniers etconformément au chrono-gramme établi par les ins-tances supérieures du

Parti démocratique gabo-nais (PDG), c’est la pro-vince de la Ngounié qui aabrité, le week-end écoulé,la série des Conseils pro-vinciaux dudit parti. Ce, enprévision du prochaincongrès extraordinaireprévu à Libreville courantdécembre prochain. La salle des fêtes de l’hôtelLac Bleu de Mouila a prêtéson cadre à ces travaux ou-verts par le secrétaire gé-néral du PDG, Eric DodoBounguendza, en présencedes membres du Comitépermanent du Bureau poli-tique, Guy Bertrand Ma-pangou et Flavien NzenguiNzoundou ; et du reste dugotha "Pdgiste" dans cetteprovince. De cette impor-tante rencontre commen-cée aux sons des groupes

socioculturels sont atten-dues, comme l’a indiqué lesecrétaire général du PDG,
’’la régénération et la revi-
talisation (2R)’’ du parti aupouvoir avec un renforce-ment de l’unité de sesmembres dans la provincede la Ngounié ayant long-temps souffert de ses "ego
et des divisions internes".Comme pour dire que "le
ver est dans le fruit". A la lu-mière, a-t-il rappelé, desrésultats, "en deçà de la
moyenne", obtenus à l’élec-tion présidentielle dans laprovince de la Ngounié. Il adit ne pas comprendrecomment une telle pro-vince regorgeant autant defemmes et  d'hommes augouvernement, au Parle-ment et dans la hautesphère de l’administration,

ne puisse pas donnerbonne impression. "Pen-
dant les travaux en ateliers,
vous devez jeter un regard
froid sur ce qui s’est passé
réellement à la dernière
élection présidentielle, arrê-
tons donc de jouer aux
aveugles", a insisté le se-crétaire général du PDG.C’est pourquoi, a-t-il re-levé, le PDG doit demeurertoujours un creusetd’unité. Eric Dodo Boun-guendza : "Le PDG est un
grand parti, gardons-le.
Ceux qui pensent que le
parti va disparaître et que
le Distingué camarade
créera un autre parti, qu’ils
reviennent sur terre. Le
PDG restera débout en dépit
de ses turpitudes. Le Distin-
gué camarade connaît tous
ceux qui sont derrière pour

affaiblir le parti."Non sans s'arrêter un mo-ment sur le rôle que doitdésormais jouer la base àtous les niveaux des déci-sions : "Il n’y aura pas, cette
fois-ci, d’arbitrage du Dis-
tingué camarade ; tout doit
se décider ici au Conseil
provincial".Bien avant Eric DodoBounguendza, le premierresponsable du parti dansla province de la Ngounié,Fidèle Pango n’a pas man-qué, dans son mot de bien-venue, de louer la tenue dece conclave qui devra per-mettre sans doute, de laverle linge sale en famille afinde repartir sur des nou-velles bases. Histoire, a-t-ilindiqué, de voir chaque mi-litant apporter sa contribu-tion à la vitalité du PDG

dans la Ngounié. Le tout ensoutenant l’action du partià travers la vision du "Dis-
tingué camarade prési-
dent".A l’issue de cette premièrephase réservée aux inter-ventions protocolaires, il ya eu la présentation etl’installation du bureau duConseil. Celui-ci est présidépar Florent Mba Sima. C’estd’ailleurs dans cette fouléeque ce dernier a démarréles travaux par la mise enplace des commissionsparmi lesquelles : "La poli-
tique générale et le cadre
institutionnel" ; "Le rapport
PDG, autres partis et mou-
vements associatifs" ; "Poli-
tique économique, sociale,
culturelle et environnemen-
tale du PDG", etc.

L’unité militante s’impose pour réussir les "2R"
PDG/Ouverture du Conseil provincial de la Ngounié

F. N.
Mouila/Gabon

Une vue des cadres du PDG dans la Ngounié.
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Les travaux étaient dirigés par le secrétaire général du parti, Eric Dodo Bou-
guendza (micro).
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L'homme estime qu’il a été
débarqué en violation des
dispositions régissant le
fonctionnement de l'Union
du peuple gabonais (UPG)
et qu’en outre, son succes-
seur ne remplirait pas les
conditions exigées pour
occuper cette fonction. 

PRES de trois semainesaprès s’être vu débarquerde sa fonction de secré-taire général de l’Union dupeuple gabonais (UPG),l’ancien ministre délégué àla Culture, Jean-OlivierKoumba Mboumba, quigardait un mutisme as-sourdissant depuis lors, aenfin décidé de livrer sapart de vérité sur ce qu’ilassimile désormais à "une
cabale contre sa personne".C’était, vendredi dernier,au cours d’une rencontreavec la presse dans unestructure hôtelière de Li-breville. Jean-Olivier KoumbaMboumba affirme s’êtreimposé le silence depuis le6 octobre dernier, date du

réaménagement du co-mité exécutif du parti,pour laisser le temps aucommissaire en charge del’Ethique saisi par lui le 7octobre, d’examiner la re-quête qu’il avait introduiteen contestation de sonéviction du secrétariat gé-néral. "L’objectif étant
moins de tenter de s’accro-
cher à son ancienne fonc-
tion que de faire respecter
les textes", affirme-t-il. Eneffet, l’article 25 dis-pose que le président duparti a le pouvoir de nom-mer et de démettre, aprèsconsultation du commis-saire général à l’Ethique.Or, lors des journées de ré-flexion qui ont eu lieu les10, 11 et 12 octobre 2017,ledit commissaire àl’Ethique a déclaré qu’iln'a pas été consulté parMathieu Mboumba Nzien-gui lors du réaménage-ment du comité exécutif.S’agissant ensuite du nou-veau secrétaire général duparti, Jean-Claude KombilaMalouangou,M. KoumbaMboumba a estimeé quece dernier ne remplit pasles conditions exigées parle règlement intérieur duparti pour occuper cettefonction. Notamment au

Koumba Mboumba livre sa part de vérité
UPG/Suite à son déclassement au sein du comité exécutif

J-C.A
Libreville/Gabon

regard de l’article 29 quiprécise qu’il "faut avoir au
moins trente ans, totaliser
cinq années de militan-
tisme au sein du parti, être
à jour de ses cotisations et
être disponible". Mais il setrouve, soutient Koumba

Mboumba, que le promuavait démissionné du partien 2011 pour n’y revenirqu’il y a un an. KombilaMalouangou ne serait doncpas habileté à occuper lafonction de secrétaire gé-néral. Malgré tout, a pour-

suivi l’ancien ministre dé-légué à la Culture, quelleque soit la décision ducommissaire à l’Ethique,
"je me sens plus dans les
dispositions d’être secré-
taire général, mais je conti-
nuerai néanmoins à me
battre pour que les textes
soient respectés."S’agissant de la cabaledont il se dit victime,Koumba Mboumba affirmequ’elle est consécutive àcertaines déclarations qu’ilavait faites par le passépour dénoncer des erre-ments constatés dans lefonctionnement de l’UPG.Et son entrée au gouverne-ment a envenimé leschoses. Pour ce qui est desdéclarations, il ne s'étaitagi, pour lui, que d’assénerdes vérités, sans langue debois. Ce qui, pense-t-il, de-vait permettre au partid’avancer dans la sérénité.Or, contre toute attente eten dépit de toute logique, ila reçu plutôt une volée debois vert et une quasi miseen ostracisme.Quant à ses absences dé-noncées aux activités duparti lors de son passageau gouvernement, il a dé-claré, pour se justifier, quesa fonction ministérielle

étant très prenante, etqu'elle ne lui laissait guèrele temps d'assister auxréunions et autres mani-festations. Ce qu’il regretted’ailleurs. A ce sujet,Koumba Mboumba a sou-tenu que Mboumba Nzien-gui fut lui aussi souventabsent des activités duparti lorsqu’il était mem-bre du gouvernement etaurait donc pu compren-dre les raisons des ab-sences dénoncées dansson cas. Pour terminer, Jean-OliverKoumba Mboumba a ditrefuser d’être muselé, carsa mise à l’écart date de lapériode au cours de la-quelle il siégeait au gou-vernement. Il lui fut eneffet interdit de s’exprimerau nom du parti, alors queles statuts ne prévoyaientaucune disposition de cegenre. Afin de bien reca-drer les choses, il prévoitde s’exprimer en détaillorsque le commissaire àl’Ethique aura statué sursa requête. Car il ne l’a pasencore fait, a-t-il fait sa-voir, contrairement auxdéclarations de MboumbaNziengui qui soutenait ré-cemment le contraire. Af-faire à suivre donc.

Jean-Olivier Koumba Mboumba lors des "journées
de réflexion de l'UPG".
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